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L'Angleterre 
n'est plus reine 

du charbon 

UNE des fiertés, et des richesses* de 
l'Angleterre était la suprématie de ce 

wmm pays pour la production charbonnière 
mondiale. Ln coup redoutable vient d'être 
perte a la « reine du charbon • par le réta
blissement, en France, des licence» d'impor
tation. 

Lan dernier, la grève minière anglaise 
«vart téduit la production de charbon en 
Grande-Bretagne A 50 % de la production 
gt> l*-'o, privant ainsi le marché mondial de 
120 millions de tonnes. Cela représentait le 
sixième environ de la production mondiale 
et, cependant, toutes le* usines du monde ont 
continué è fumer et 1 tourner. C'est mie les 
autre» pays ont iritentiftê leur production : 
le* Etats-Unis d Amérique ont fourni 1̂ mil
lions de tonnes de plus, les pays européens 
«y millions de tonnes, dont 12.600.000 d'Alle
magne. C.TûO.OOO de Pologne. 4.4OO.O0O de Bel
gique et 6 millions de tonnes de France. 

C'était à six millions de tonnes près, la 
pio<luct.< n déficitaire de 1 Angleterre recons
tituée par l'effort des mineur» des autres 
naîions. 

Cette surproduction étant maintenue en 
1W7, les acheteurs étrangers.disertent le mar
ché anglais. 

l a crise est si grave que le Times vient de 
lui consacrer un éditorlaJ, cù le grand Jour
nal de la Cité dépeint la situation sous un 
jour très noir : 

il ressort de la déclaration publiée, sur 
1 embargo français, par la Mining Associa
tion, que l'avenir prochain de 1 industrie 
Houillère en Grande-Bretagne est ires peu 
encourageant, surtout dan» le »ud du Pays 
<>. lîailes, regi.n qui dépend, dans une très 
itir^e mesure, du commerce avec la France. 
Les restrictions sur l'importation du charbon 
leccinn.ciii imposées petr le gouvernement es-
iiagrml ont agi de même comme un èlémem 
déprimant. L avenir s annonce même plus 
•ouïr re eucore pour les restons exportatrices 
de i tSccast. du Uurham et du Northumber-
luiid. Deinii9 le commencement de l'année. 
le> prix ont baisàe- très considérablement. Au 
ii, : de janvier ils étaient encore bien au-
titsMi- ci' U normale, en raison des effets 
de .<t «lève, mais des la lia du mois de murs. 
ils étaient tombés bien au-dessous du niveau 
de la période précédant immédiatement )a 
yit\». I (SI satisfaisant, bien eniendu, de 

•n ner que 1 industrie a presque reconquis 
l*s débouené» extérieur» perdus pendant la 
grève : mais ce tesultat n a été atteint qu'au 
prix de grands sacrifices infligeant, dans 
plut d u.ic région, de très lourdes perte». 
\insi. »ui la base des salaires payables pour 
le n ois du Juin aux termes de l'évaluation 
<l avril, les charbonnages du Nortbumberiaml 
\r<ù' ;e trouver en présence d'un déficit, pour 
le i . considéra, de plu» \w.&r. libres, «t. 
«>ux (lu Durtiani d'uu «isemple de défieitt 
»e tfrem, pour lés "quatre danhflftt moi». 

• Lie ÎOU l»- ' l i v r e s . 

\ ces maux, le Time» ne voit, d'autre 
ren.ède que 11 - nationalisation » des mines 
» . if in d'unifier le3 méthodes d'ex-
pl 'itation et de vente. 

Le Times préconise bien un « accord inter
national analogue au cartel continental de 
la ier • mais, du point de vue britannique. 
• i t U. cette M'.ution présente des difficultés 
aeriense». Il uccu*e du reste les propriétaires 
d« mines de manquer de largeur de vues et 
; esprit pratique. 

L'Angleterre paie chèrement les consé
quences de sa grande grève de 102H. Elle a 
montré au monde que la « reine du charbon » 
n'était pas indispensable. Encore une cou
ronne qui tombe J 

Les deux fidèles lecteurs 
du " Réveil du Nord " gagnants 

des gros lots de la Presse 

Nous avons annoncé hier que, comme I an dernier , c'étaient de fidèles lecteurs du 
a RéveH d u Nord » qui avaient gagne deux dae principaux lot» da la loterie de la 
Presse du Nord, la premier et la troisième ealt 80400 fr . et 10 000 tr . Noua publions au
jourd'hui, ensemble, les photographies do ooa heureux gagnants qui ont tenu à nou» 
déclarer combien eux et tous lee membres do lotira famil le», étaient altaehé» depuis 
toujours à leur cher a Réveil » qu'Ile lisent à 1 exclusion do tout autre journal ui 

M » Veuve CAUSSIN, d'Anlche 
gagnants du gras lot do so 000 francs 

Un capitaine et quatre autres 
personnes carbonisés 

dans un incendie 

La nuit dernière, au Pont de la Motte, 
commune de Saint-Cyr, près de Tours, 
une explosion suivie immédiatement 
d'un incendie s'est produite dans une 
villa habitée par le capitaine Leloup, du 
train des équipages, âgé de 40 ans ; sa 
iemme, 38 ans, leurs deux enfants âgés 
de 4 et 12 ans, ainsi qu'une bonne, pu
pille de l'Assistance publique, 16 ans. 

Les cinq personnes n'ont pu se sauver 
et ont été retrouvées carbonisées dans 
les décombres. 

e«*t p a r a . 
SI fH/blie: 
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C'est un fou qui tenta de tuer 
le président du Conseil 

de guerre de Moscou 
La..le::r de l'attentat contre le président du 

nouual oe guerre de Moscou, M. Orlov est un 
loncUonnaire militaire nommé Becken 

Sert. Il ^ déclaré avoir commis le crime DOT 
vtjic-ance personnelle contre M. Orlov, le con-
sidérant responsable durie condamnation A deux 
ans tt demi de prison, qu il a subie dernièrement 
pour déprédation. La veille de l'attentat, Becken-
dort avait été mis en liberté comme aliéné.Après 
une nouvelle arrestation dont il avait été l'objet 
poar «voir prétendu qu il avait commis un faux. 
Backendorf a été placé dans une maison de 
soaté. La blessure de M. Orlov n'est pas Brave 

Un crime dans l'express 
Oiefbourg-Pari» 

Un lieutenant-colonel a été assassiné 
par un jeun* bandit qui voulait 

le dévaliser 
Dos employés de la gare Saint-Lazare ont 

'• «vé n.ei matin, à 5 h. W. dans un wagon de 
Ito classe du train express venant de Cherbourg, 
le caviavre de M. Jacques Sauvalle, lieutenant-
colonel d'artillerie, demeurant a Villers-sur-Mer. 

M. Sauvalle aurait été tué à coups de revolver. 
Le corps était tout ensanglanté. Aucime arme 
n'a éié trouvée près d i cadavre. 

Le lieulenant-colonc! Sauvalle. actuellement à 
t'Eoole desuerro, est domicilié rue Edouard-
roumler. Il venait de Viliers-sur-Mer. 

Quelaues instr.nts après cette constatation, le 
commissaire spécial de la gara SaintrLazar« rece
vait une communication de la gendarmerie de 
Ccmay. l'avisant q'je le mécanicien d'une ma
chine r.aut-le-uied venait de trouver sur la voie 
vui homme blessé, ayant un revolver auquel 
niar:'; ;a t plusieurs balles. L'homme, transporté 
n ntôpital, Osclara se nommer William-Jean 
Kcllain, criginaùe du Havre, et avoir voulu se 
suicider. 

Le lituter.ant-colonel Sauvalle était professeur 
stagiaire ce tactique ginéraie h l'Ecole de Ruen-e 
ei. avait éle prêcédemmefit affecîé au 3* bureau 
d« l'-j'-at-inajor général de l'armée. Le lieute
nant-colonel Sauvalle avait été promu a ce 
grade U y a u<>is jours. 

Le meurtrier avoue 
[) 'n^ i i soirée nous apprenons que !e nommé 

William-Jean Follaiu. 21 ans, dessinateur-archi
tecte à Lisieux, qui fut trouvé sur la voie du 
chemin do fer, a avoué «voir lue le lieulenant-
colonel Sauvalle pour le voler. Follain se blessa 
en sautant sur la voie. Son état n'est pas très 
grave. 

LA VIE QUI PASSE 

— Notre Causerie illustrée sur la 
X. ». F, ; Mesure de capacité d'une pile. 

Les derniers moments 
de la sardine 

L A sardine es < petii poisson sans tête crui 
vit dans l'huile » comme la détinissatt un 

—— humortsti3, strait à la veille de dUporattre, 
du moins de nos tables. C'est en tout cas ce 
qj'un de nos confrères a entendu dire à un pa
tron sardinier du lijiorai ftrelon où, de Do i*-
ntz a Concarneau. s'étend en ce moment une 
grève particulièrement poignante. 

la sardine, en ejlct, qui constituait naguère le 
manu du pauvre, traditionnelle et maigre compa
rai du demi-setier d'aramon et du quarfde brie, 
est devenue un met* de choix, un objet de luxe, 
qu'on ne s'oflre plut nue dans les grandes occa
sions. 

A foroe d'augmenter leurs prix, les fabricants 
d» conserves ont vu peu à peu diminuer le p«u-
pl« de leurs fidèle*, si bien que leur production 
devenue intime par rapport a ce qu'elle ttalt 
autre/ois, ne le» nourrira bientôt plus si la mé
vente continue. 

Ils si trouvent ainsi placés dans un cruel di
lemme • s'ils baissent leur* prix, ils reconquiè
rent leur publie, mais les pecheurt et les ou
vrières qu'ut emploient recevront des salaires de 
famine qui déj'i, n# dépoMen! jiuére paraU-U" 
pour des marins qui risquent presque chaque 
tour leur vie. quatre mille [rancs par an 1 

Kl s'ils paient mieux leur personnel, comme te 
serait justice. Os vendront de moins en moint, 
JUJQU'O ce qu'ils /ermenl leur» utine». 

™e*t un cercle uicietu; et c'est le cas de beau
coup de marchandises a l'neur» aciuelle. A (orée 
de vouloir trop gagner, beaucoup d'industriels et 
de commerçants ont éloigné d'eua d louj jamais 
le consommateur, ortuan» le leur propre ruine. 

Dans la circonstance, a est probable que la 
modeste sardine n'aurait jamais connu Us tarifs 
W. t%? ^1 'Hit »•* O^rifie en ce moment si. 
Ut soirs où la pêche était abondante, on n'avait 
pas reietè lé poisson a la mer. par ordre, et pour 
ne pas « atrfllr • le» prix. 
inLVii A1. %?iÂ\ n^^reveement ce ne tont \amals les coupables qui . trinquent . . comme on 
fliïZZf. T.an.Vl!\'Saait «"* d ' e a « àe mer. Bt 
la morale de cette histoire immorale est que nous 
ne verrons peuUtre bientôt plu, d\ sardines™, 
sir la manphe. des teraenis de la Bifje... 

André FA.GX-

M. D M O H I L L I , de Waziers 
gagnant du troisième lot do 10.000 francs 

Un pilote et son passager 
victimes d'un tragique 

accident d'avion 

On annonce de Landeshut qu'un avion qui s est 
écrasé sur le i 1 et a pris feu hier soir, dans la 
forêt de Klndelsdorf, était un avicu postal do 
la ligne Paris-Varsovie. 

Les corps des deux voyageurs qui périrent 
dans les flammes ont pu être identifiés, grâce 
aux papiers que l'on a trouvés sur eux. Ce sont 
ceux du pilote» Louis Strezelczyx, et du comman
dant en retraite Frédéric Criefsch. directeur 
d une Société privée de téléphones à Prague, qui 
avait pris place a bord comme passager. Les 
celis et lettres que transportait l'avion ent été 
détruits on grande partie. 

La Chambre a ajourné 
interpellations sur l'affaire 
de la prison de la Santé 

te%s>Bja^%oy»ji»^»ji%^ayaray%«vaoy» 

( O S NOTHK RÉDACTION PARISIENNE) 

Les interpeUotfont annoncées sur la libération 
de MU. Léon Dêudet, Déleti et Sémard avaient 
été pou* btattooup dg monde, les députés y com
prit, un gros-attrait de curiosité. Aussi Us tribu-
net et'les galerie» elotarit^ltes pleine» et dont 
ÇunaJfttUt, celle des rédacteurs, on rcmartma 
. . . PJr***18* ^* **• Sémard, cependant que dont 
l
i «Jjw;l« .Se» Aones «taieni janu» plus qu'à 

Cet fléchant débat fut cependant réservé pour 
la fir^On ittteU d'abord aux choses sérieuses en 
pfnmadtmnttl en acheva»', le dé bai sur la réar-
aaniJVilan'** l'armée. 

Lo <ma«Jtr«-v n mit en effet U point final 
<*près knsfsérie d'escarmouche» a « e : fine» »sr 
Us cenatmnt préalables < ' inaïepenïables auquel 
ff. G a $ * * n e ' , v m ' enlend subordonner le service 
dun *vt\ La discussion fut en effet très dpre, et 
P,lu* Vsmicultèrement entre le minluire de la 
(juemjifti. Uenoudel. 

On ftûjméy entuUe. aux interpellations si Impa-
tlemment* attendues. M. UUry confirma très 
l>rw,atwnpa sa réputation naissante d'humoriste 
et de son tôle M. Ernest Lafont prouva une fois 
AJ}M* "*JÎ? excelle dans le sarcasme. Ils eurent 
"S'kW-tî/bn et Çaulre un gros succès dt rire 
gW ne dépassa guère le» oauefte*.. 

Quant tjfGonverncment il agait pris la précau
tion, pat H WH'X du Garde des Sceaux, de décla-ï 

". fort éloigné de prendre à la légère 
visés par Ut inlerpetUitcurs et que, 

'lus. a leur demanaVitf le renvoi en 
jslion de confiance. La Chambre pe>r 
suivit témoigna qu'élu était de son 

Séance 
volé le projet de réorganisation 
it nous parlons d'autre part, la 

* occupée des incidents de la 
député» sont alors fort nombreux. 
_ tournent vers la tribune des re-
chef où se trouvent, presque cote 
Pujo, de « L'Action Française », 

"j « L'Humanité ». 
t annonce les deux interpellations 
- et Lafont. La première sur les 
de la politique de répression du 

t. telles que les a fait apparaître 
>t de la Santé ; la seconde, bur 
nou.elles données aux détenue, 

i temps, pour entrer a la prison 
en sortir fliilariU) générale). 
IN. — Quel Jour le gouvernement 

r 
.—ç 

Un Scandale 1 
::: du Lait ::: 
DANS LA REGION! DE { 

Solesmes et du Cateau ! 
lo-o-o-oo-oc oo-o H» 

Une dizaine da cultivateurs { 
sontimpliqués dans /'affaira j 

• • • • • • • • • • • •2 C-O-O-O-O-O-C-O-O-0 S » n M « n i i £ 

Sans vouloir en quoi que ce soit 
gêner ou contrarier les investiga
tions de la justice, nous pouvons 
dès aujourd'hui dénoncer un véri
table scandale du lait dans lequel 
sont impliqués une dizaine de cul
tivateurs des cantons de Solesmes 
et du Cateau. 
Chez ceux-ci, ces temps derniers, 
le service de repression des frau
des a passé et il a été constaté des 
« écrémages » éhontés allant jus- , 
qu'à 65 %. 
Contre ces chiffres les cultivateurs 
incriminés s'insurgent et invo
quent les « vaches allemandes » 
au faible rendement et les « vaches 
hollandaises » au lait pauvre. 
Notons pour débuter, que chez 
une cultivatrice de Briastre, qua
tre prélèvements ont dénoncé 
45 % d'écrémage. 
D'autre part, à l'interrogatoire, un 
cultivateur a déclaré pour excuse 
du mouillage de son lait, qu'après 
avoir écrémé une première fois le 
lait, il l'additionnait d'eau pour le 
breuvage des veaux et que lorsque 
ceux-ci avaient bu et laissé dans 
les seaux une partie de leur lai
tage, il remettait celui-ci en vente 
à sa clientèle. L'enquête se pour
suit. 

•A. ~ i î 

Les travaux de la Conférence 
navale de Genève 

Voici le communiauo qui a été donné à l'issue 
de la réunion d'hier matin des experts navals. 

• La réunion a été occupée a l'examen préli
minaire des propositions relatives A la classe 
des croiseurs. 

La délégation britannique a proposé que cette 
classe de navires soit divisée en doux catégo
ries : 

t» Croiseurs armés de huit pouces d'un maxi
mum de déplacement de 10.000 tonnes. 

2* Croiseurs armés de six pouces d'un dépla
cement de 5.000 tonnes. 

Les délégations japonaise et américaine ont 
ensemble demandé que le temps nécessaire leur 
soit donné, pour examiner la proposition bri
tannique & la lumière des résultats, que cette 
proposition aurait sur la flotte de chacune des 
puissances Intéressées durant l'existence du 
traité envisagé. 

Le Comité se réunira A nouveau mreeredi à 
lu h. t& nous ^'occuper des. destroyers. 

les 
depuis 
de la 

M. 
pto 

banc Gouvernement prend très au sé-
r.eux cette affaire (exclamations Ironiques à 
i'exMmaÉWichè). Une instruction est ouyerte 
et porsoaae ne sera surpris que le gouverne
ment demande que la fixation de la date de 
cas ir.t&rpellalioûâ suit remise jusqu'après la 

SAITTHOU se borne à déclarer de son 

clôture de cette instruction, ». (AppIaiklissîmenls 
sur de nombreux bancs). 

M. UURY monte a la tribune. 
M. Uhry raille le gouvernement... 

L'orateur, sur un ton d'abord gouailleur, 
raille le gouvernement, parce que, après avoir 
proclamé gravement que le danger communiste 
et royaliste exigeait que pour la désanse des 
citoyens, la loi soit sévèrement appliquée 
« Tout le monde au bloc I • (rires), 11 a permis 
la fraternisation de l'armée rougé et de l'ar
mée du roi (hilarité). 

« Est-ce que, dorénavant, «Joute M. L'hrv, la 
faucille et le marteau se balanceront avèa la 
fleur de lys sur le drapeau de la Maison de 
France ï (Rires). 

• Nous disons A la Chambre : Faites l'am
nistie générale, et pour cela discutez de suite 
notre interpellation ». (Applaudissements). 

M. Ernest Lafont le persifle.». 
M. Ernest LAFONT monte a ;a tribune. 

L'orateur s'applique a: faire ressortir les cir
constances dans lesquelles ont eu lieu les ar
restations de M. Sémard d'une part, et de 
M. Léon Daudet de l'outre. « Pour nous, dit-il 
eu substance, il suffit de sa présenter A la 
Santé avec une réputation bien établie. Ou y 
entre même sans titre aacun. yuant aux. au
tres.. On-charte urne «Aréoade sous la fenôtre de 
M bette andonnUi et Us arrivent en prison dons 
la limousine d'un haut fonctionnaire, quelles 
que soient les faute» qui aient pu être commi
ses. Comment s'étonner de la facilité avec- la
quelle ceux qui étaient entres dans ces condi
tions sont sortis dans un taxi que le directeur 
de ta Santé avait été chercher ï (Applaudisse
ments, rires & gauche1. 

M. Ernest Lafont continue pendant quelques 
instants sur le même ton persifleur, puis il con
clut en Insistant pour que la Chambre donne 
au gouvernement, qui doit avoir quelque chose 
A dire, la facilité de s'expliquer (applaudisse
ments à muche). 

La question de confiance posée 
M. Barthou fait le geste de se lever pour 

répondre, mais le Président du Conseil lui fait 
un peste signifiant que c'est inutile. U se bor
ne a déclarer que le gouvernement demande 
l'ajournement de la fixation de la date et pose 
U Question de confiance (exclamations ironiques 
extrême-frauche). 

L'ajournement de la fixation de la date est 
mis aux voix. Les communistes et les socialis
tes, ainsi qu'un certain nombre de radicaux, 
socialistes votent contre. Tous les autres mem
bres de la Chambre votent pour. 

L'ajournement de lu lixatiou de la date est 
voté par 3ôt voix contre 1% 

Le X X r 
Tour de France 

cycliste 
OO-O-O-O-O.O-O 0-0-0*» 

La dixième «étape, très ca lme , e s t 

remportée par Verhaegen, sur 

pneus Hutchinson. — Le classe» 

ment général n e subit aucune 

modification. — Jordens se classe 

premier des touristes-routiers ::: 
O-OOO-O-O. O-0-O-O-O.O 

Comme U fallait f\f 
alUndre, l'étape Bor. 
deaux - Bayonne avea 
départ .en ligne, n'a 
rien donné de senti-
ttannel. On a revu lé 
train d'enterrement de* 
autret années et tes 
rouricr» ont pris d*ji» 
en ouejçus sorte un de
mi-repos, auquel Ut 
avaient bien droit dtaiL 
Uurs. Aujourd'hui, lu 
course n'a été qu'mm 
promenade de santé sur 
une route plate, douce 
et aisée. Pour la pre
mière jolt depuis U de-
part. Us touriates-rou-
Uert parfis côte t cota 
evee Ut as des grandes 
marques, ont vogué de 
conserve avec eux pem 
dont presque toute 14 

PS VkRHAEQgM 
valnoueur 

HO la dixième étage 

cour»». L'étape, disputée par un temps délicieux 
a été menée au train ralenfi, dt façon sans dotiii 
à pouvoir admirer U paysage landais. On a elé 
lotn de l'allure rapide des deux dernières clapet, 
et la moyenne horaire est a peu près celle d'un 
bon facteur rural I Cela nous a changé des' dé
parts en ouragan a ii a CAeure et Us routier,; 
assez déprimés ces jours passés, ont pu souiller, 
un peu. 

A part quelques escarmouchet tant grande On* 
portance, Bordeaux-Bayonne a donc été très uui-
me, ce qui est la courte fort eompréhetisible ûé 
la part de gens qui ont en perspective une rutis 
tâche à accomplir d'ici deux {ours. Après U* 
neuf étape t accompliee, aprèt Us ondées reçues 
qui ont ankyloté les muscUs, la.lactique adopté* 
aujourd'hui a été fort sage. Il faut tt reserver en 
vue de la terrible épreuve de jeudi où on va atta
quer Us fameux cols... On a mis en pratipue dan» 
chaque team U d'eton bien connu : « PKuUacf 
est mère de la sûreté » et ce n'est pas moi, bien 
sûr. oui hUmerai directeur» sportijs et routiers 
d'Koir ménagé leurs forces. 

(Meurisse1 

EN DEUXIEME PAGE. — On a per-
quisiUonné hier à 1' « Action Française », 

**^aa/»a*/»>î/aa*>a^*/aey*/î/»'*/e/*»y*/a«/a'ïi 

4.8 BT&iet du Iw sur la rurfluisat l iui 
l'Armée a été voté par 379 vaii centre 145 

Au début de sa séance d'hier après-midi, 
ouverte a 15 h. 5, la Chambre a entendu 
l'éloge funèbre de M. Auguste Girard, député 
radical-socialiste des Bouches-du-Rhone, dont 
le Président loua la vie droite et unie ; puis 
au nom de l'Assemblée, Je. Bouisson adressa 
ses condoléances aux habitants de Salon et a 
la famille du défunt. 

Puis la Chambre adopta divers projets dont 
celui qui proroge la convention du 9 décem
bre 19-.25 entre l'Etat et les grands réseaux, 
pour le transport des colis postaux. 

Elle reprit ensuite la discussion du projet 
sur l'organisation générale de l'armée et 
adopta, sans grande discussion, les articles 
37 A 45. 

On en arrive au titre 5 et l'article 40 stipule 
que la censtitutien des cadres el effectifs et 
le recrutement de I armée feront l'objet de 
deux lois spéciales, .A 

M. FABHY demande qu'on écrive « condi
tion» indispensables et préalables > sans quoi 
on ne donnera au pays qu'une façade d'armée. 

M. SÊXAC, rapporteur : La réalisation des 
conditions est laissée au gouvernement. La 
commission demande ou le vote de- l'article 
49 tel qu'il est rédigé, ou sa suppression. 

M. RENAL'DEL demande le renvoi A la corn* 
mission. 

MM. FABRY et MISSOFFE s'élèvent contre 
ce renvoi. 

Finalement, le Président met aux voix le 
renvoi A la commission qui est prononcé par 
306 voix contre 24ô et la séance est suspendue 
a «-a. S . 

( L I R E LA SUITE EN DEUXIEME P A Q I ) 

"La Reine de France" couronnée a Troeville 
**at/a^«^v»^^t^'t^^^t^**a'tya**a.»> tw.w pi 

En grande cérémonie, Il vient d'être procédé à Treuvil le, au couronnement ' do ta 
• Raina de France », qui est M"* gimena. Raine do Paris. La voici avec ses demoi
selle» d'honneur oui sent i A sa droite, on descendant : la Raina do Treuvi l le et la 
Re in* de Saint-Quentin. A sa gauche : la Reine de Fontainebleau at la Reine do Teura. 

HecioT M A R T I N , premier du olassemenl 
général, accompagne son rêve — conser
ver le maillot jaune — d'une réalité. Pour 
l'instant II « croûte », C'est toujours ça 
de gagné... J-: :-s :-: M :•• ** '••'• '••'• 

L'étape de ce jour, si elle ne fut pas très fer. 
tUe en émotions, nous a permis cependant dm 
no. • rendra compU à nouveau de la forme tplen-
dide de REBRY qui tinta l'échappade et ne fut 
rejoint qu'a une dizaine de kilomètres de l'arri
vée. Voilà un gaillard qui fait preuve depuit la 
début du Tour d'un brio et d'un cran extraordi
naires et qui pourrait en étonner beaucoup avant 
peu ! Nous avons constaté aussi avec un sensiblç 
plaisir que les derniers espoirs français Leduc. 
Moineau, les fréret Magne, DevauchelU étaient 
pleins de courage, disciplinés, volontaires et leur 
classement nous a pleinement réjouis. Leduc <t 
repris confiance et bien que seul français dont 
le clan bdge. va défendre nos couleurs jusqu'au 
bout avec un coeur admirable. Les Sordistet Gesu 
drin, Kempon, Guiltain et GOubert [ont une cour
te magnifique, et tont bien décidés à boucler lel 
formidable boucU. rai pu Ut voir à l'ouvre de 
près aujourd'hui, suivre Uurs efforts et je vaut 
assure que ce tont de fameux gars, au cœur lien 
accroché. 

L'étape Bordeaux-Boyonnt, qui fut une étape 
de neutralisation tt d'o.bservation, peut se résu
mer comme suit : Course calme. Les routier» 
n'étant pat obligés de mener le train sévère de» 
étapes contre la montre, ont roulé à petiU allure 
tur la presque totalité du parcourt. Deux phase» 
Intéressante! à enregistrer : la première entre 
Upeslhcy el Labouhèyre. la deuxième sur Us 39 
derniers kilomètret. La première série des démar
rages a mis en vedette Leduc. Verhaeghen, Re-
bry, Vervaecke, Gallotint. Moineau ; la deuxième 
phase fut l'occasion pour de nombreux homme» 
de te distinguer, mais Rebry et Vervaecke ont 
éU les grands animateurs de la course. 

A Saint-Geors-de-Marinne. Rebry axait réutti t 
s'échapper, mafs il a éU rejoint à doute kilomè
tres du but. Le classement t'est fait dans la côte 
qui précède immédiatement l'aoleé-;, Vcrlaieqeit 
triomphant de Leduc d'une bonne Mno-ueur. 

Nous voici donc au pied des Pyrénées ! La pre. 
mière partie de la course très intéressante, nou» 
s procuré dt nombreuses et belles émotions et M 
part quelques déceptions d amour-propre natio
nal, a été très beiU. L» plus dur reste a accom
plir. Bspérons et souhaitons que l'effecttf des rou
tiers déjà bien amoindri ne se réduise pas trop 
au court des terrible» étapes <rui uonl venir. Le 
jour de repos dont vont jouir Us coureurs est le 
bi*n»«nu : chacun va pouvoir te recueillir et ré
cupérer d», forces en vue de la formid-ibl» ba
taille à livrer aux cols si redoutables des Pyré
nées... 

Jean DESMARET. 

Bordeaux. 28 juin. — Les rescapés de l'étape 
d'hier ont pris ce matin le départ de la dixiè
me étape du Tour de France qui doit les ame
ner, après 189 kilomètres de route, au pied des 
Pyrénées à Bayonne. 

Pour la première fols depuis que nous avons 
quitté Paris, les coureurs prennent aujourd'hui 
le départ en ligne pour accomplir le» 180 kilo
mètres du parcours de la dixième étape Bor» 
deaux-Bayonna. 

Malgré l'heure matinale, M v a foule au con* 
trois où «ont venus signer 50 concurrents a 
?* groupés et 35 routiers. 
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